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      Londres, 1819


      La serveuse soupira et soupira encore parce que les trois séduisants gentlemen, trois jeunes lords, n’attendaient d’elle que quelques verres, malgré l’entrain avec lequel elle déployait tous ses charmes sous leurs yeux. Elle n’en continua pas moins à rôder autour de leur table, dans l’espoir que l’un d’entre eux change d’avis… surtout celui qui avait les cheveux dorés et des yeux verts si sensuels, des yeux qui promettaient les plus douces délices, à condition bien sûr de mettre le grappin sur leur propriétaire. Elle avait entendu les autres l’appeler Derek et, lorsqu’il avait franchi les portes de la taverne, elle avait éprouvé un drôle de choc. Elle n’avait jamais vu d’homme aussi beau… jusqu’à ce que le plus jeune membre du trio n’entre à son tour.


      Il était vraiment déplorable qu’il soit si jeune, se disait la fille, qui se souvenait de n’avoir connu que désillusions et blessures avec les garçons de cet âge.


      Cependant, ce jeune coq avait dans l’œil une lueur coquine qui laissait supposer qu’il savait, malgré son âge si tendre, satisfaire une femme. Plus grand et plus large que ses deux compagnons, la nature l’avait gratifié d’une chevelure noire comme la nuit et d’un regard bleu cobalt. Malgré ses déboires passés, elle aurait donné cher pour savoir à quoi s’en tenir avec celui-là.


      Le troisième membre du groupe, qui semblait le plus âgé, n’était pas aussi extraordinaire que ses compagnons. En vérité, il était lui aussi un fort beau spécimen mais il avait la malchance d’accompagner deux phénomènes d’exception. La fille soupira encore, attendant, espérant… Elle n’osait pourtant pas se faire trop d’illusions : ces trois-là ne semblaient pas d’humeur légère ce soir. Ils étaient ici pour boire et bavarder, et cela se voyait.


      Peu affectés par les pensées concupiscentes dont ils étaient l’objet – et qui n’avaient d’ailleurs pour eux rien d’exceptionnel –, ils changèrent subitement de conversation.


      — Comment fait-il, Derek ? se plaignit Percy d’une voix légèrement pâteuse. (Il faisait référence au plus jeune membre du trio, Jeremy, le cousin de Derek.) J’ai compté ses verres. Il a bu autant que nous et, pourtant, que je sois damné s’il n’est pas assis là en face de nous pas le moins du monde éméché.


      Les deux cousins Malory échangèrent un sourire. Percy ignorait que Jeremy avait fréquenté une bande de pirates qui lui avaient appris tout ce qu’il devait savoir sur la boisson et les femmes. C’était une chose que la famille n’ébruitait pas, on s’abstenait également de parler de James Malory, le père de Jeremy et vicomte de Ryding, qui, dans son temps, avait été le chef de ces mêmes pirates. Il n’était pas question de dire un mot de tout cela à Percival Alden. De toute manière, ce bon vieux Percy était incapable de garder un secret !


      — Mon oncle James m’a ordonné de couper ses verres avec de l’eau, mentit Derek avec un parfait aplomb. C’était la condition pour que ce jeunot puisse sortir avec moi.


      — Seigneur, quelle horreur ! s’exclama Percy, plein de commisération.


      Il était rassuré : un gamin de dix-huit ans ne tenait pas l’alcool mieux que lui. À vingt-huit ans, Percy était l’aîné du trio. La logique exigeait donc qu’il se montre plus résistant que ses compagnons. Pourtant, lors de leurs beuveries, Derek, de trois ans son cadet, se révélait toujours plus endurant que lui, à sa grande honte. Pis encore, le jeune Jeremy semblait capable de les surpasser tous les deux… c’était du moins ce que Percy avait cru. À présent, il ne pouvait s’empêcher de compatir : quelle catastrophe d’avoir pour père un débauché repenti capable de veiller sur son fils à distance et de lui gâcher le moindre de ses plaisirs.


      Cela dit, Derek ne bronchait pas quand, d’aventuré, Jeremy disparaissait en fin de soirée, une demoiselle de bonne volonté à son bras. Il lui restait donc encore quelques divertissements !


      D’ailleurs, à la réflexion, il semblait bien que Jeremy se débrouillât fort bien avec les femmes. Et cela qu’il se trouvât dans une taverne malfamée, dans une luxueuse maison d’Éros ou bien à une soirée dans le grand monde. Ce garçon avait un formidable succès auprès du beau sexe. Quel que soit leur âge, qu’elles soient putains ou ladies, ces dames trouvaient toutes le plus jeune des Malory absolument irrésistible.


      Sur ce plan-là, il tenait bien de son père, James, et de son oncle, Anthony Malory. Ces deux-là avaient, en leur temps, mis la ville à feu et à sang, provoquant scandale sur scandale, au grand désespoir de leurs deux frères aînés. Derek, l’unique fils de l’aîné des Malory, était lui aussi tout aussi chanceux avec les femmes mais il savait se montrer beaucoup plus discret. Il avait bien été mêlé à quelques scandales mais jamais à cause d’une femme.


      Ayant réfléchi à tout cela, Percy appela la serveuse pour lui chuchoter quelque chose à l’oreille. Les deux cousins, qui l’observaient, savaient exactement à quoi s’en tenir ; il commandait la prochaine tournée en demandant qu’on ne mette pas une seule goutte d’eau dans le verre de Jeremy. Les deux cousins eurent bien du mal à garder leur sérieux. Mais Derek, remarquant le froncement de sourcils de la fille qui allait sûrement protester de sa bonne foi, se débrouilla pour croiser son regard et lui adresser un clin d’œil. La fille, maligne, comprit immédiatement qu’il y avait anguille sous roche et s’esquiva sans rien dire, un léger sourire aux lèvres.


      Derek décida de récompenser cette charmante jeune personne mais un autre jour. Dès son entrée, elle avait fait montre de tous ses charmes mais, ayant d’autres projets pour le reste de la nuit, il ne l’avait pas encouragée.


      Tous trois avaient été en veine au bal annuel d’ouverture de la saison mondaine, chez les Shepford, un peu plus tôt dans la soirée.


      Jeremy et lui avaient dû y assister afin de servir de cavaliers à Amy, leur plus jeune cousine, qui avait fait à cette occasion ses grands débuts dans le monde. Elle avait bien participé à quelques soirées et pique-niques depuis ses seize ans mais jamais à un bal. Et elle n’avait jamais non plus été parée comme ce soir. Bon Dieu, la petite coquine en avait stupéfait plus d’un. En fait, tout le clan Malory avait été sidéré. À quel moment la douce et espiègle Amy était-elle devenue cette beauté ravageuse et sensuelle ?


      La question, en effet, méritait d’être posée, ne serait-ce que pour distraire Percy qui ruminait sa petite conversation privée avec la serveuse. Traînant avec lui depuis tant d’années, Derek savait que le brave garçon n’allait pas tarder à leur avouer ce qu’il avait demandé à la serveuse. Percy était ainsi : parfaitement incapable de tenir sa langue.


      Il se tourna donc vers Jeremy.


      — Ces derniers temps, tu as beaucoup fréquenté Amy. Dès qu’elle le pouvait, elle te choisissait pour cavalier. Pourquoi ne nous as-tu pas prévenus ? Pourquoi ne pas nous avoir dit qu’elle s’était épanouie aussi vite ?


      Jeremy haussa les épaules.


      — Aussi vite ? Tu devrais t’offrir des lorgnons, cousin. Ces vêtements que tante Charlotte l’obligeait à porter cachaient tout ce qu’il y avait à admirer. Un œil attentif…


      Derek s’étrangla de rire.


      — Seigneur, mon gars, c’est ta cousine ! On n’est pas censé remarquer ces choses-là chez sa cousine.


      — Non ? fit Jeremy, sincèrement surpris. Et où est-il écrit… ?


      — Demande à ton père, répliqua Derek avec un regard appuyé.


      Jeremy soupira.


      — Oui, tu dois avoir raison. Il me faisait des scènes incroyables dès que j’admirais un peu Regan.


      Regan était leur autre cousine, celle qui avait été élevée par les quatre frères Malory. Seuls Jeremy et son père l’appelaient Regan, ce qui ne gênait nullement Derek, à la différence de son père et de ses deux autres oncles. Pour le reste de la famille, elle était Reggie, même si son vrai nom était Regina. La chère fille avait épousé Nicolas Eden, le meilleur ami de Derek, quelques années plus tôt.


      — Je n’ai pas dit qu’Amy m’intéressait, précisa Jeremy, mais simplement que j’avais remarqué qu’elle avait pris des rondeurs exactement là où il fallait.


      — Je l’avais remarqué, moi aussi, intervint alors Percy. D’ailleurs, j’attendais sa présentation avec impatience. J’ai dans l’idée de lui faire un brin de cour.


      À ces mots, les deux jeunes cousins s’alarmèrent, réagissant exactement comme l’auraient fait leurs pères.


      — Et pourquoi ferais-tu une chose aussi stupide ? demanda Derek. Amy est sous la surveillance de ses oncles. Ne te fais aucune illusion. Tu as vraiment envie d’avoir Anthony et James Malory à tes trousses, sans parler de mon père ?


      Percy pâlit quelque peu.


      — Bon Dieu, non ! Je n’avais pas pensé à ça. Fichtre, non !


      — Alors, penses-y !


      — Mais… mais je croyais qu’ils ne veillaient que sur Reggie, la femme de Nick. Ils ne se sont pas du tout occupés des deux sœurs aînées d’Amy, Clara et Diana.


      — Clara n’attirait pas les noceurs comme toi, Percy, ils n’avaient donc aucun souci à se faire. Quant à Diana, oncle Edward a approuvé son premier choix, c’est pour cela qu’elle s’est mariée si vite. Contrairement à Reggie, elles avaient un père qui pouvait veiller sur elles. Les oncles ne se sentaient pas concernés.


      Cette réponse rendit son optimisme à Percy.


      — Eh bien, dans ce cas, il me suffira d’obtenir l’approbation de lord Edward et tout sera réglé.


      — Ne compte pas là-dessus. À la différence de Clara et de Diana, Amy ressemble beaucoup trop à Reggie pour que Tony et James ne gardent pas un œil sur elle. Comme ils l’ont fait avec Reggie avant qu’elle épouse Nick. L’habitude, tu comprends… (Soudain, Derek sourit en se retournant vers Jeremy.) Bigre ! tu as vu leur tête ce soir ? Ils n’en revenaient pas. Ils n’arrivaient pas à croire que c’était leur petite nièce. Ton père en est resté bouche bée ! Je n’aurais jamais cru ça possible.


      Jeremy gloussa.


      — Je crois que j’aurais peut-être dû le prévenir.


      — Et moi avec, répéta Derek.


      Jeremy haussa un sourcil, imitant à la perfection une des mimiques préférées de son père.


      — Je ne pensais pas que tu étais aveugle au point de ne pas remarquer qu’Amy avait grandi. Mon père avait au moins l’excuse d’être, ô combien ! distrait par sa nouvelle épouse. Mais toi, quelle est ton excuse ?


      — Je la vois rarement, se défendit Derek. C’est toi qu’elle appelle dès qu’elle a besoin d’une escorte.


      La discussion menaçant de tourner à l’aigre, Percy tenta une suggestion :


      — Je serais heureux de m’occuper de cette corvée en cas de besoin.


      — Percy, tais-toi, s’exclamèrent en chœur les deux cousins.


      Mais Derek fut le premier à se souvenir qu’il fallait décourager l’intérêt de Percy pour Amy. Il en revint donc à ce qui, il l’espérait, saurait refréner ses ardeurs. Se tournant à nouveau vers Jeremy, il demanda :


      — Mais oncle James a été vraiment surpris de voir à quel point Amy avait changé ?


      Jeremy comprit immédiatement ce qu’il cherchait.


      — Oh ! oui. Je l’ai entendu soupirer avant de déclarer à Tony : « Et voilà, il va falloir qu’on recommence. »


      — Et qu’a dit oncle Tony ?


      Jeremy gloussa à nouveau au souvenir de cette scène.


      — Tu dois t’en douter : « Mon cher frère, je te la laisse. Après tout, la nuit, tu n’as rien de mieux à faire que dormir dans ton lit. »


      Percy trouva cela amusant et rit. Derek, lui, rougit. Ils avaient tous les deux parfaitement compris le sous-entendu. La jeune épouse de James Malory, Georgina, parvenait au terme de sa grossesse. On s’attendait que, d’un jour à l’autre, elle donne naissance à son bébé. Jeremy avait déjà confié à Derek que le docteur avait prévenu son mari de la laisser tranquille pour le moment. Derek en avait rougi… déjà. À la vérité, il ne pouvait oublier sa première rencontre avec la délicieuse Georgina. Cela se passait près d’une taverne des quais et elle fuyait. Elle lui était pratiquement tombée dans les bras et il avait eu terriblement envie de l’aimer cette nuit-là… jusqu’à ce que Jeremy le prévienne qu’il était en train d’essayer de séduire sa nouvelle tante.


      Quant à Percy, il était étonné.


      — Oh ! ce doit donc être pour cela, remarqua-t-il, que ton père est à nouveau au centre de tous les paris chez White.


      — Je n’ai rien entendu dire de ce genre, répondit Jeremy.


      — Ce n’est pas lui bien sûr qui a lancé un quelconque pari, expliqua Percy. Ce sont les autres qui parient sur lui. Ils pensent qu’il va déclencher au moins trois bagarres avant la fin de la semaine.


      Jeremy explosa de rire.


      Derek ne trouvait pas cela si drôle.


      — Ne rigole pas, Jeremy. Quand oncle James se retrouve mêlé à une rixe, sa victime s’en sort généralement très mal. Ce bon vieux Nick pourrait te le confirmer : il a failli rater son propre mariage avec Reggie parce que ton père l’avait envoyé sur le tapis pour une bonne semaine.


      Jeremy se calma : ce bon vieux Nick avait expédié son père en prison pour cette rossée.


      Percy, ignorant qu’il avait réveillé de tels mauvais souvenirs chez les cousins, voulut en savoir davantage.


      — C’est donc pour cela que ton père est de si mauvaise humeur en ce moment… parce que Georgie et lui ne peuvent pas… tu vois ce que je veux dire ?


      — En réalité, répliqua Jeremy, cela n’a absolument aucun rapport, Percy. Mon père savait qu’il devrait faire abstinence quelque temps. Son frère Tony n’a-t-il pas vécu exactement la même chose il y a à peine deux mois ? Non, s’il a envie de broyer tout ce qui passe à portée de ses mains, c’est à cause de la lettre que Georgie a reçue de ses frères la semaine dernière. Ils vont tous venir assister à la naissance. Ils doivent arriver d’un jour à l’autre.


      — Seigneur Dieu ! s’exclamèrent Derek et Percy.


      — Pas étonnant, reprit Derek, qu’il m’ait sonné les cloches sans aucun motif hier.


      — Je n’ai jamais vu un homme détester ses beaux-frères autant que James Malory, ajouta Percy.


      — Pour ça, oui, renchérit Derek. Il déteste ces Américains encore plus que ce vieux Nick. Et ce n’est pas peu dire.


      — Exactement, acquiesça Jeremy. Georgie a toutes les peines du monde à les empêcher de s’entre-tuer dès qu’ils se retrouvent dans la même pièce.


      Ils exagéraient tous… un peu. En vérité, James avait conclu un pacte de non-agression avec ses beaux-frères avant qu’ils ne refassent voile vers l’Amérique, six mois plus tôt. Mais cela ne lui avait pas plu du tout. Il ne l’avait fait que pour Georgina… et parce qu’il comptait ne plus jamais les revoir.


      Ils n’étaient pas tous si horribles, ces Américains. Derek et Jeremy avaient même emmené les deux plus jeunes Anderson faire un tour dans Londres. Et ils s’étaient entendus à merveille, surtout avec Drew Anderson, le joyeux drille de la bande. Boyd, le cadet, était beaucoup trop sérieux pour se mêler à leurs amusements. Mais c’était un autre des frères Anderson qui provoquait les foudres de James : celui qui avait voulu le pendre en Amérique l’année passée. Celui-là, James ne l’aimerait jamais, quoi qu’il arrive.


      — Cela va être fichtrement difficile de vivre chez toi pendant les semaines qui viennent, remarqua Derek.


      Jeremy adressa un large sourire à son cousin.


      — Oh, je ne sais pas. Cela risque, au contraire, d’être sacrément intéressant à observer. Et j’ai l’intention de ne pas en perdre une miette, crois-moi.
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À l’autre bout de Londres, dans la demeure qu’ils venaient d’acquérir sur Berkeley Square, Georgina et James Malory avaient, d’un commun accord, décidé de ne plus parler de l’arrivée imminente des frères Anderson, au moins pour le restant de la nuit. C’était un sujet de discorde entre eux. Et il y avait toutes les chances pour qu’il le reste à jamais. En toute justice, Georgina comprenait les sentiments de son mari. Après tout, ses frères l’avaient férocement rossé et enfermé dans une cave. Le plus furieux de la bande, Warren, l’aurait même pendu avec joie si on l’avait laissé faire. Il avait une excuse toute trouvée : James, le pirate, avait attaqué deux navires de la Skylark, la compagnie maritime qui leur appartenait. C’était la stricte vérité mais cela n’avait rien à voir avec la raison pour laquelle Warren avait voulu le faire passer de vie à trépas.

Warren avait utilisé ce prétexte parce que James Malory ne s’était pas contenté de compromettre Georgina, il s’en était également vanté publiquement à Bridgeport, leur ville natale dans le Connecticut.

Oui, Warren était en grande partie responsable de l’animosité qui existait entre son mari et ses frères. Mais James n’était pas exempt de tout reproche. C’était lui qui avait, à l’origine, provoqué l’hostilité générale avec ses paroles acerbes. Sans compter qu’il avait délibérément ramené Georgina en Angleterre afin que ses frères l’obligent à l’épouser. Ce qu’ils avaient fait, bien évidemment. Mais Warren était toujours décidé à se venger.

Mais elle comprenait aussi le point de vue de Warren. Ses frères et lui-même en voulaient énormément aux Anglais, et ce même avant la guerre de 1812, en raison du blocus que ceux-ci imposaient à l’Europe et qui privait la Skylark de nombre de ses lignes maritimes habituelles. Il y avait eu aussi les nombreux navires de la Skylark que les Anglais avaient arraisonnés sous le prétexte d’y retrouver des déserteurs. Warren portait une petite cicatrice sur la joue gauche, souvenir de l’un de ces abordages. Les Anglais avaient voulu s’emparer de plusieurs membres de son équipage et il avait tenté de s’y opposer.

Non, aucun de ses frères ne vouait un amour immodéré aux Anglais et la guerre n’avait guère arrangé les choses. Il n’y avait donc rien d’étonnant à ce qu’ils estiment que James Malory, vicomte anglais, ancien débauché notoire de Londres et ancien pirate ne méritait pas d’épouser leur sœur unique. Si elle n’avait pas été folle amoureuse de son mari, ils ne l’auraient jamais laissée en sa compagnie quand ils les avaient enfin retrouvés à Londres. Et James le savait. Ce qui lui donnait une raison supplémentaire de ne pas éprouver de sentiments amicaux à l’égard de ses beaux-frères.

Mais James et elle n’en discuteraient pas ce soir. C’était un sujet trop délicat et ils avaient appris à ne pas aborder les sujets de discorde dans leur chambre à coucher. Ainsi, dans l’intimité de ce lieu, ils avaient tendance à consacrer leur énergie à tout autre chose qu’à leurs querelles.

James tenait Georgina dans ses bras tout en butinant sa peau nue… ce qui laissait penser qu’ils n’allaient pas tarder à faire l’amour. Elle trouvait d’ailleurs très amusant qu’il passât outre à toutes les bonnes recommandations des médecins et qu’il se livrât encore avec elle, jusqu’aux derniers jours de sa grossesse, à tous les plaisirs de la chair.

Même le fils de James, Jeremy, s’était laissé abuser car il lui arrivait souvent de prononcer ces quelques mots en guise de réconfort :

— Bah, par les cloches de l’enfer, que sont deux semaines d’abstinence quand on a passé des mois et des mois en mer sans jamais accoster ?

James avait adoré jouer cette petite comédie, exactement comme Anthony avant lui… jusqu’à ce que cette lettre arrive. Dès lors, sa mauvaise humeur n’avait plus été feinte. Et tout le monde, sans distinction, en avait souffert. James savait faire preuve d’une ironie dévastatrice. Georgina elle-même avait dû supporter quelques-unes de ses piques. Mais elle avait depuis longtemps appris à se venger en ne réagissant absolument pas, ce qui plongeait son mari dans des abîmes de rage et de vexation.

Pour le moment, il n’était pas vexé du tout. James était un homme tout à fait gai et heureux quand sa petite Georgie se trouvait à portée de ses mains. Et, en cet instant, elle était très, très accessible. Ses mains vagabondaient sur son corps délicieux, imitées par ses lèvres, tandis qu’il repensait au bal auquel ils venaient d’assister.

Un bal ! Jamais on n’aurait pu le traîner à un bal avant son mariage. Cependant, il convenait de bonne grâce que son statut d’époux exigeait de lui quelques concessions. Les anciens – c’est ainsi qu’Anthony et lui surnommaient leurs frères aînés – avaient insisté pour qu’il y assiste. Habituellement, cela n’aurait jamais suffi à le convaincre, puisqu’il n’obéissait généralement pas à leurs diktats. Mais Georgina avait elle aussi insisté et il adorait lui faire plaisir.

Pour tout dire, il s’y était beaucoup amusé, grâce à Anthony. Celui-ci n’avait pas cessé de faire les commentaires les plus ironiques sur chacun des jeunes coqs qui avaient dansé avec leur nièce, Amy. Anthony avait d’ailleurs pris bien soin d’annoncer en début de soirée :

— Celle-ci, mon vieux, je te la laisse. Tu n’étais pas là pour surveiller Reggie quand elle a fait son entrée dans le monde. À chacun sa part. Reggie m’a causé suffisamment de souci, surtout quand elle a décidé de donner son cœur à ce vaurien d’Eden. Elle m’a même interdit de tuer le bonhomme, ce qui est fort dommage, et maintenant il est trop tard puisqu’elle l’a épousé.

James avait toutes les raisons de ne pas apprécier Nicolas Eden mais c’était une autre histoire. En fait, Anthony et James s’étaient essentiellement opposés à ce mariage parce que Reggie clamait à qui voulait bien l’entendre que Nicolas lui faisait énormément penser à ses deux oncles. Un vaurien et un débauché comme eux n’était pas assez bien pour Reggie, pensaient-ils. Mais ni James ni Anthony ne pouvaient bien sûr reprocher quoi que ce soit à Nicolas Eden. Si ce garçon avait fait de sa première année de mariage un cauchemar, il s’était depuis transformé en véritable époux idéal. Et si ce garçon ne leur plaisait pas, c’était désormais pour une question de principe.

Et voilà qu’une autre de leurs nièces faisait son entrée dans le monde. À la différence de Reggie, qu’ils avaient en partie élevée car elle avait perdu ses parents à l’âge de deux ans, Anthony et James n’avaient pas pris part à l’éducation d’Amy. Cependant, avec ses cheveux de nuit et ses yeux incroyables, elle ressemblait tellement à Reggie qu’elle aurait pu être sa sœur. Et cela avait été décisif. Les instincts protecteurs d’Anthony s’étaient réveillés. Quant à James, il n’avait pas particulièrement apprécié de voir tous ces jeunes vauriens tourner autour d’Amy. En fait, cela lui avait coupé l’envie d’avoir une fille. Roslynn, l’épouse d’Anthony, venait à peine de donner naissance à une délicieuse petite Judith.

— Tu es réveillée, Georgie ? demanda-t-il d’une voix paresseuse.

— Nous sommes réveillés.

Il s’agenouilla devant elle. Ses deux mains descendirent doucement vers son ventre gonflé pour le masser tendrement. Le bébé lui envoya un coup de pied juste dans la paume. Il croisa le regard de Georgina en souriant avec un air bizarre, presque timide.

— Il a été gentil cette fois-ci, lui dit-elle.

Le sourire de James s’élargit.

— Alors, il sera prêt à monter sur le ring plus tôt que les autres !

— Il ? Je croyais que tu voulais une fille ?

Il ricana.

— J’ai changé d’avis après ce soir. Je n’ai pas envie d’être comme Tony et Eddie, fou d’inquiétude.

Georgina sourit, comprenant parfaitement à quoi il faisait allusion.

— Amy était exceptionnellement belle ce soir, n’est-ce pas ?

Il préféra ne pas répondre.

— Ce que j’aimerais savoir, c’est comment elle a pu se transformer ainsi sans que je m’en aperçoive. Alors que, ces derniers jours, elle a passé plus de temps ici que chez elle.

— Tu n’as rien vu parce que tu es son oncle. Tu n’étais pas censé te rendre compte qu’elle avait pris des formes voluptueuses. En outre, Charlotte a pris soin de lui faire mettre ces robes de petite fille boutonnées jusqu’au cou.

Une lueur passa dans les yeux verts de James tandis qu’une autre idée lui venait.

— Bon Dieu, tu crois que Jeremy s’en était rendu compte ? Que c’était pour cela qu’il était toujours prêt à lui servir de cavalier ?

Georgina éclata de rire, essaya de lui flanquer une petite gifle mais, encombrée par son ventre, elle ne put l’atteindre.

— Tu es incorrigible, James. Pourquoi faut-il que tu lui attribues toujours les pensées les plus lubriques ? Le pauvre garçon n’a que dix-huit ans, après tout.

Il haussa un sourcil doré. Un tic qu’elle détestait tant auparavant et qu’elle adorait maintenant.

— Le pauvre garçon ? dit-il. Mon fils ? À dix-huit ans, ce vaurien est déjà pire que bien d’autres à trente.

Jeremy faisait effectivement nettement plus mûr que son âge. De la même taille que son oncle Tony, il était plus grand que son propre père mais avait hérité du formidable thorax de ce dernier, ce qui le rendait fort impressionnant. Georgina cependant se refusait à mentionner cela devant James, qui était déjà outrageusement fier de son rejeton.

— Eh bien, tu n’as aucun souci à te faire à propos d’Amy et de Jeremy. Je sais qu’ils sont, en fait, devenus les meilleurs amis du monde. Ils sont du même âge, après tout. Elle aura dix-huit ans dans quelques semaines. Je suis un peu surprise que Charlotte n’ait pas attendu ces quelques semaines pour la présenter officiellement.

— J’imagine que le responsable en est Eddie. Il est beaucoup trop tendre avec ses filles. Et, en y réfléchissant bien, ce n’est pas de cela dont a besoin Amy actuellement.

Ce fut au tour de Georgina de hausser un sourcil.

— Oh ! Oh ! Tu vas donc surveiller ta nièce à sa place ?

— Aucune chance, répliqua-t-il assez sèchement. Moi, ma spécialité, ce sont les garçons. Et je vais être tellement occupé avec mon nouveau fils que je n’aurai pas une seconde à consacrer à la plus jeune fille d’Edward.

Georgina en doutait. Elle savait à quel point il avait pris au sérieux l’éducation de Reggie. À l’époque il se livrait à la piraterie, et ses frères, pour des motifs bien compréhensibles, lui avaient refusé la garde de sa nièce. Furieux, il avait kidnappé Reggie pour l’emmener quelques mois avec lui courir les mers. Cela lui avait valu de se faire désavouer par ses frères pendant plusieurs années. Cependant Reggie, l’orpheline, demeurait leur nièce préférée, elle était un peu leur fille à tous les quatre. Amy avait toujours son père, Edward, qui s’était jusqu’ici parfaitement débrouillé avec ses quatre autres enfants. Anthony et James la laisseraient peut-être tranquille… Hum, se dit Georgina, pessimiste : peu probable.

— Maintenant que tu as changé d’avis et que tu ne veux plus de fille, que fera-t-on si c’est une fille ?

Il déposa un baiser au milieu de son ventre avant de lui adresser un sourire malicieux.

— Eh bien, il faudra essayer et essayer encore, Georgie ma chérie.
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À une rue à peine de Berkeley Square, Amy Malory se préparait enfin à se coucher. Dans le miroir de sa coiffeuse, tout en brossant ses longs cheveux noirs, elle observait sa mère, Charlotte, qui aidait la vieille Agnès à ranger ses affaires : une paire de bas, ses chaussures, les gants de soirée roses.

Elle avait envisagé de demander à son père d’avoir sa propre femme de chambre. Ses deux sœurs aînées, Clara et Diana, avaient bien eu la leur au moment de leur mariage. Amy, elle, devait se contenter des services de la vieille Agnès qui accompagnait Charlotte depuis sa plus tendre enfance. Amy aurait voulu quelqu’un de moins strict, de plus jeune, qui ne ronchonne pas tout le temps. Il était grand temps de… La brosse d’Amy s’immobilisa : comment pouvait-elle penser à de telles bagatelles alors qu’elle venait de vivre la journée la plus excitante de sa vie ?

En fait, il y avait eu une autre journée encore plus excitante. Une journée qu’elle n’oublierait jamais, une journée à laquelle elle n’avait pas cessé de penser ces six derniers mois. Ce jour-là, elle avait rencontré les frères de Georgina Malory et elle avait pris la décision audacieuse, ou complètement folle, d’épouser l’un d’entre eux. Et elle n’avait pas changé d’avis depuis. Le seul problème, c’est qu’elle ne voyait pas comment arriver à ses fins : l’homme qu’elle voulait était désormais retourné en Amérique et n’était jamais revenu en Angleterre.

Quelle ironie du destin ! Alors qu’elle attendait sa sortie dans le monde depuis toujours – et elle avait connu ce soir un succès mémorable –, elle n’avait, en fait, apprécié qu’une seule chose au cours de cette soirée : la conversation, ou plus exactement la dispute, qu’elle avait surprise entre tante Georgie et oncle James à propos d’une lettre. Elle avait très rapidement compris que les cinq frères de sa tante revenaient en Angleterre pour assister à la naissance de son premier enfant. Et cela avait provoqué un drame. Pour Amy, bien sûr, cela avait été la cerise sur le gâteau ! Un moment de pur délice !

Il revenait !

Elle allait avoir enfin l’occasion de l’éblouir avec son charme et son esprit, de se faire enfin remarquer. Ce qui n’était certainement pas arrivé lors de sa première visite. Il ne se souviendrait sûrement pas d’elle. Et pourquoi s’en souviendrait-il ? Paralysée par l’émotion, elle n’avait pas desserré les dents. Il n’avait pas dû être impressionné par sa vivacité d’esprit.

Amy avait mûri très tôt, à la fois physiquement et moralement. Pour elle, le fait de devoir attendre et attendre encore d’être prise au sérieux par les adultes avait été une terrible frustration. Et la patience n’était pas sa principale vertu. Elle pouvait se montrer très téméraire quand elle le décidait et d’une franchise stupéfiante. Elle n’était pas le moins du monde timide ou renfermée comme on le croyait généralement. Mais elle protégeait ses proches en dissimulant plus ou moins sa nature audacieuse afin de ne pas les choquer, ou même les décevoir par un comportement provocant. La provocation était parfaitement admise chez les hommes de la famille – Dieu savait combien les Malory étaient des noceurs invétérés ! – mais tout à fait inconvenante chez les dames de la même famille. Seul, Jeremy nourrissait quelques soupçons sur sa véritable nature. Elle s’était découvert une attirance profonde pour son cousin. Ils étaient devenus des amis si proches qu’elle se laissait aller avec lui à de nombreuses confidences.

Et elle ne cacherait rien non plus au frère de tante Georgie. En tout cas, pas cette fois. Elle était bien décidée à avoir toutes les audaces avec lui. Pas question de se laisser à nouveau bâillonner par toutes ces troublantes émotions : le temps lui était compté. Il ne resterait pas très longtemps en Angleterre : ce qui signifiait qu’elle n’aurait pas un millier d’occasions de le subjuguer. En fait, elle en aurait très peu.

Recueillir des informations sur son futur mari – Amy ne doutait absolument pas qu’il deviendrait son mari – l’avait conduite à se rapprocher de sa tante Georgie qui n’avait que quatre ans de plus qu’elle. Elle avait commencé à fréquenter Georgina alors qu’oncle James et elle résidaient encore chez oncle Tony. Puis, il avait fallu meubler leur maison de Berkeley Square et Amy s’était montrée toute disposée à les aider de son mieux. À chacune de ses visites, elle faisait subtilement dévier la conversation sur son sujet favori : les frères de Georgina. Ainsi, sa tante parlait d’eux sans qu’elle ait à lui poser la moindre question : Georgina, qui se languissait de ses frères, était ravie de raconter leur enfance, de relater les multiples incidents et aventures qui l’avaient émaillée.

Amy avait ainsi appris que Boyd, âgé de vingt-sept ans seulement, était très mûr. Drew, d’un an son aîné, était le charmeur de la famille, un fripon prêt à tout. À trente-deux ans, Thomas avait la patience d’un saint. Rien ne l’exaspérait jamais, pas même oncle James qui avait pourtant tout essayé pour cela. Warren venait juste d’avoir trente-six ans : c’était un être arrogant, le cynique de la troupe. Le lugubre, comme l’avait appelé Georgina, et un goujat avec les femmes. L’aîné de la bande, Clinton, avait quarante et un ans, et il était un homme sévère et terre à terre qui ressemblait beaucoup à Jason Malory, le chef du clan et troisième marquis de Haverston. En fait, ces deux-là s’étaient immédiatement entendus : ils avaient tant en commun, et notamment une horde de jeunes frères à surveiller et à maintenir dans le droit chemin !

Amy avait été quelque peu déprimée en découvrant que des cinq séduisants Anderson – et ils étaient tous exceptionnellement beaux – elle avait choisi le plus difficile. En fait, elle ne l’avait pas vraiment choisi. C’étaient les sentiments et les émotions qu’il avait éveillés en elle qui avaient choisi. Aucun de ses frères, ni même aucun des hommes qu’elle avait rencontrés ce soir-là – où pourtant la crème des célibataires de la bonne société se trouvait réunie – ne lui avait fait un tel effet. Et, après avoir entendu ses tantes Georgie et Roslynn évoquer ce qu’elles avaient éprouvé lors de leur première rencontre avec leur, futur mari, elle n’avait plus eu le moindre doute quant à la nature de ses sentiments.

C’était sa destinée. Elle possédait assez d’optimisme et de confiance en elle-même, particulièrement après le succès éclatant qu’elle avait remporté ce soir, pour penser qu’elle n’aurait aucun mal à parvenir à ses fins… Bon, peut-être un peu…

— Laisse-moi terminer, dit sa mère en venant lui prendre la brosse des mains. Tu dois être épuisée. Ce qui n’aurait rien d’étonnant. Je crois bien que tu n’as pas raté une seule danse.

L’aube se lèverait dans une heure à peine mais Amy n’était pas fatiguée. Elle était encore bien trop excitée pour trouver le sommeil. Cependant, Charlotte allait rester papoter pendant des heures encore si jamais elle le lui avouait. Elle préféra hocher docilement la tête.

— J’savais qu’elle ferait un malheur, grommela Agnès depuis la penderie en hochant son chignon gris. ‘Savais qu’elle ferait honte à tes aînées, Lotte. Une bonne chose que tu les aies mariées avant de montrer celle-ci. J’te l’avais bien dit, non ?

Charlotte fronça les sourcils et son regard croisa celui de sa fille dans le miroir. À quarante et un ans, elle était encore fort séduisante. Nul cheveu gris ne venait ternir l’éclat soyeux de sa chevelure châtaine. Elle avait légué ses yeux marron à tous ses enfants sauf à Amy qui, comme Anthony, Reggie et Jeremy, possédait les cheveux de jais et les yeux couleur cobalt, légèrement bridés, hérités de leur arrière-grand-mère dont la rumeur prétendait qu’elle était une gitane. Oncle Jason lui avait une fois confié dans le plus grand secret que la rumeur disait vrai. Elle n’avait jamais su s’il plaisantait.

— J’imagine que tes sœurs auraient pu être un peu jalouses ce soir, dit Charlotte. Surtout Clara.

— Clara est trop heureuse avec son Walter pour se souvenir qu’il lui a fallu deux ans pour le dénicher. D’ailleurs, bientôt elle sera duchesse.

Charlotte sourit.

— Exact.

— Et même si je n’en ai pas été témoin… poursuivit Amy, qui n’acceptait toujours pas d’avoir attendu jusqu’à ses dix-huit ans pour faire sa sortie dans le monde alors que Diana, elle, avait été présentée dès ses dix-sept ans et demi… j’ai entendu dire que Diana n’a pas manqué de soupirants, loin de là. Il se trouve simplement qu’elle est tombée amoureuse du premier qui est venu frapper à la porte.

— Parfaitement vrai, soupira Charlotte. Ce qui me fait penser que nous allons sûrement être bombardées de messages, visites et autres invitations dès demain. Ou plutôt dès aujourd’hui. Tu as suscité quelques espoirs ce soir. Tu devrais vraiment te coucher, sinon tu ne tiendras pas jusqu’au thé.

Amy gloussa.

— Oh ! ne t’en fais pas pour moi, mère. J’ai bien l’intention de profiter de toutes les attentions qu’on voudra bien me prodiguer… jusqu’à ce que l’homme que je choisirai vienne m’enlever.

— T’enlever, rien que cela ? gloussa sa mère. Tu commences à parler comme le fils de James.

— Par les cloches de l’enfer, tu crois ça ?

Sa mère éclata de rire.

— Arrête. Il vaut mieux que ton père ne t’entende pas imiter Jeremy. Il risquerait d’en toucher un mot à son frère. Et James Malory n’apprécie pas qu’on lui donne le moindre conseil. Même avec les meilleures intentions du monde. Je te jure que j’ai encore du mal à croire que ces deux-là soient frères tant ils sont différents.

— Père ne ressemble à aucun de ses frères mais il me plaît comme il est.

— Bien sûr, rétorqua Charlotte. Il te passe toujours tout.

— Pas toujours, ou sinon je n’aurais pas eu à attendre jusqu’à…

Le reste de sa plainte fut étouffée par sa mère qui se pencha pour la prendre dans ses bras.

— C’est moi la responsable de cela, mon trésor, et ne m’en veux pas d’avoir voulu garder mon bébé un peu plus longtemps avec moi. Tu as grandi si vite. Tu es la dernière mais, après le succès de cette nuit, je sais qu’un beau jeune homme ne va pas tarder à t’arracher à moi. Oh, je ne le regrette pas, bien sûr, mais cela risque d’arriver un peu trop vite à mon goût. J’ai bien peur que tu ne me manques encore plus que tes sœurs lorsque tu te marieras. Maintenant, va dormir un peu.

La confession de sa mère avait pris fin de façon si abrupte qu’Amy en fut surprise. Puis elle comprit que Charlotte était au bord des larmes. Amy soupira. Elle aussi était partagée entre l’espoir et la crainte. Charlotte souffrirait énormément si elle atteignait son but puisqu’elle s’embarquerait pour l’Amérique. Ce qui mettrait tout un océan entre elle et sa famille. Jusqu’à cet instant elle n’avait pas songé qu’être avec l’homme de son choix allait impliquer un tel déchirement.

Maudits sentiments. Pourquoi n’avait-elle pas jeté son dévolu sur un Anglais ?
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— Pourquoi Judith ? demanda James à son frère. Pourquoi pas quelque chose de plus mélodieux comme Jacqueline ?

Ils se trouvaient tous les deux dans la nursery où Anthony passait l’essentiel de son temps quand il se trouvait chez lui. Aujourd’hui, pour changer, il avait sa fille pour lui tout seul car son épouse était partie rendre visite à son amie lady Frances. Nettie, cette harpie écossaise, qui avait fait partie de la dot de sa femme et qui avait décidé de prendre l’éducation de la petite Judith en main, s’était éclipsée. Anthony avait dû proférer les pires menaces pour obtenir ces quelques moments d’intimité avec sa fille. Il devait parfois se montrer très autoritaire dans sa propre demeure s’il ne voulait pas se laisser submerger par toutes les femmes qui y régnaient. James, quant à lui, pensait que Roslynn lui faisait faire ses quatre volontés.

— Et puis quoi encore ? fut la réponse d’Anthony. Pour t’entendre appeler ma fille Jack ? Tu es assez pervers pour cela. Pourquoi n’appellerais-tu pas la tienne Jacqueline ? Ainsi, c’est moi qui la surnommerais Jack.

— Dans ce cas, je ferais aussi bien de l’appeler Jack tout court.

Anthony ricana.

— Georgie n’apprécierait sûrement pas.

James soupira, abandonnant son idée.

— Non, sûrement pas.

— Et ses frères, encore moins, ajouta Anthony, avec un brin de perversité.

— Dans ce cas…

— Tu le ferais, pas vrai ?

— Je ferais n’importe quoi pour indisposer cette bande de rustres, déclara James avec une absolue sincérité.

Anthony éclata de rire, ce qui fit tressaillir Judith lovée dans le creux de ses bras. Elle ne pleura pas mais se mit à agiter gaiement les mains. Son père baisa un de ses minuscules petits doigts avant de se tourner à nouveau vers James.

Ils étaient aussi différents que le jour et la nuit, ces deux frères. Anthony, plus grand et beaucoup plus mince, possédait des cheveux noirs et des yeux bleus tandis que James, à l’instar de leurs deux autres frères, était blond, lourdement charpenté et ses yeux étaient d’un vert très pâle. Judith avait hérité de ses deux parents : elle aurait la glorieuse chevelure auburn de sa mère mais ses yeux étaient déjà du même bleu que ceux de son père.

— Tu crois que les Yankees vont rester longtemps, cette fois-ci ? s’enquit Anthony.

— Trop longtemps, répliqua James, irrité.

— Sans doute pas plus de deux semaines.

— C’est déjà deux semaines de trop.

Anthony pouvait taquiner James sur la venue imminente de ses beaux-frères – les deux frères n’aimaient rien tant que se disputer et se railler l’un l’autre – mais face à un ennemi commun, il le soutiendrait sans faillir. Cela dit, les Yankees n’étaient pas encore arrivés…
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